Journée académique éducation prioritaire – 21 avril 2010

Atelier 2 
Quels contenus pour quels besoins ?
Notes à partir des interventions des participants.
· Le groupe était constitué d’assistants pédagogiques, de professeurs des écoles (maternelle et élémentaire), de professeurs de collège.

· Echanges à partir des expériences croisées des participants.
· Les besoins des élèves, identifiés par qui ? Quelle offre au regard des besoins ?

· Les demandes sociales des parents : difficulté pour que les parents ouvrent le cartable au-delà de ce qui est fait en AE. 

· Question de la complémentarité avec l’existant ?

· L’AE doit être un temps de travail serein.
· Identifier les besoins et les attentes des élèves, de l’Ecole et des parents.

Une référence commune : la Charte académique mise en ligne en 2009 sur le site académique (http://ww2.ac-poitiers.fr/accompagnement-educatif/spip.php?article20 )
Dans l’esprit, on est dans l’analyse des besoins.

· Les contenus sont-ils définis en fonction des besoins ?

Il y a antinomie entre la base du volontariat pour participer à l’AE et la création d’AE spécifiques.
En primaire, l’existence de l’aide personnalisée a vocation à palier aux difficultés des élèves.
A partir du moment où les parents acceptent que leur enfant participe à un dispositif, cela peut être considéré comme du volontariat.
Dans des collèges, il existe une ou deux heures de soutien par niveau (ATP français, maths, Histoire-Géo) + « Coup de Pouce » (1 heure par semaine en petit groupe) (heures professeurs référents).
L’aide aux devoirs permet de mettre les élèves en conformité avec les attentes des professeurs.
Les élèves ne font pas toujours tous les devoirs demandés.
La démarche des professionnels est d’aider davantage à la méthodologie.
Comment faire pour redonner aux élèves qui viennent (volontairement ou poussés par les parents) l’envie de faire leurs devoirs ? 

· Les contenus :

La mise en place de l’AE a valorisé la place de l’école dans le quartier, liaison avec les dispositifs existants.
Les parents font confiance à l’école.
La question se pose du travail donné aux élèves délégués par les professeurs sur autre temps ou à une autre personne.
Exemple de pratique pédagogique consistant à demander aux élèves de raconter ce qu’ils ont retenu d’un cours avant de l’étudier et  d’apprendre la leçon.
Fuite des élèves tout au long de l’année, le rythme donné à l’AE est important (une période ou  une demi-année)

L’éducation nationale ne donne pas de moyens financiers pour l’achat de fournitures (ateliers scientifiques par exemple).
Il est important d’associer les parents.
La fuite des élèves peut correspondre à une réelle lassitude.

Les élèves ont-ils réellement intégré leur « métier ». Quelle posture de l’élève leur est-elle renvoyée ?

Il est nécessaire de former les intervenants.
La difficulté est de disposer du nombre d’HSE nécessaire pour mener l’AE.
Les difficultés rencontrées dans l’aide au devoir a permis aux équipes éducatives de s’interroger sur la quantité des devoirs donnés.
Le temps de concertation doit être utilisé pour cela (conseil des maîtres, conseil pédagogique, …)

· On ne peut pas d’une part présenter aux parents des dispositifs d’aide pour aider leurs enfants à réussir et d’autre part interpréter la délégation qu’ils accordent à l’école comme une démission ou un manque d’intérêt. Il ne faut pas oublier que nombre de parents sont démunis ou manquent de compétences dans le suivi scolaire (devoirs).  Sur la division du travail éducatif et la disqualification des parents, on peut se reporter aux travaux de Pierre Périer (http://ww2.ac-poitiers.fr/paideia/spip.php?article85).

· Faut-il couvrir tous les volets ?
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